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(RESOLVTION 


CONSEIL 


CONSCIENCE 


TENV À SAINCT GERMAIN, 
pour la confirmation de la Paix. 


ET LES NOVPVELLES SECRETTES D'YN 
Pere Recolet de Sain£t Germain, enuoyées à an 
Pere de Paris , du name Ordre. 


: “À PA R ES, 
Chez SEBASTIEN MarTIN, rué S. [ean de Latran, 
prés! le College Royal. 


MODO XLIX. 
AVEC PERMISSION. 
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LA RESOLVTION DY CONSEIL 

de (onfcience, tenu a S. Germain, pour la 
«confirmation de la Paix ; Auec les nouvelles 
ofecrettes dun Pere Recolet de S. Germain, 
+ enwoyées & vn Pere de Paris du mefme Ordre. 


YPE O x Reuerend Pere, Salug 
scnIiesvs-CHR:IST ; Les chliga- 
ÿ tions infinies que ray à voftre bon- 
| Ste, & l'eftime que ie fais de voftre 
Vértu ne mé permettent pas derien dénier ny à 
Vos pricres , ny à Voscommandemens, detout 
ce qui cf en mon pouuoir. Que fi ie ne vous 
ay pas fi fouuent mandé tout ce qui fe pañloit à 
. fam@t Germain, & dont ie pouuois auoir co- 
:gnoiflance, c'eft queiemefuisperfuadé qu'il ny 
‘a que de deux fortes denouuelles qui vous pui 
Henteftre agreables, celles quiregardentla gloi- 
re de Dieu, oùcelles quiannoncent la Paix aux 
‘hommes; eftant certain que le Sauueur naïffant 
au monde ,pour marque infaillible de fa venue, 
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: appoïta vné Paix gencrale atoutélaterreErcer- 
tes,mon Reucrend Pere, vous fçauez micux que 
moy que cette fille du Ciel ne peut veniranous, 
fi Dieu mefme nenousl'enuoye, & ne nous dif- 
pofe quant & quant à la receuoir. Sçachez donc, 
tres-aimable Pere, queie crois quenouslaurons 
affeurement, & qu'en bref elle fera publice : Ie 
dis cecy auec cognoiffance de caufe, & voicy 
fur quoy ie fuis fondé. La Keyne affifta hier aux 
Vefpres du Conuent, & en fuite entendit la Pre- 
Aication de Monfieur de Montauban, lequel 
uec des penfées tres-doétes , tres-fublimes & 

tres-eloquentes, fitcognoiftre à fa Majefté, qu'a 
limitation du Fils de Dieu, elle deuoit fouhait- 
ter la Paix à fes peuples, & leur procurer vn bien, 
qui apres Dieu, ne dépendoit que defa Maycfté. 
Jlluy prefcha aufli commetoutesles actions du 
Sauueur, n'auoient butté qu'a nous reconcihier 
à fon Pere Eternel , dequinous nous cftionsren- 
dus ennemis par nos defobeiffances: & nos dif- 
folutions ; comme fon triomphe de Ierufalem 
n'auoit efté qu'vn triomphe de Paix ; comme 
dans letemps de fa Pafion, qui eft le temps où il 
eut de plus grandes pnifes , & de plusrudes guer- 
res aucc fes perfecuteurs, il n'eut autre deflein 
que celuy de la Paix ; & eui.n , comme mourant 
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fur le Caluaire, ilauoit figné cette Pis auec les 
 £aracteres defon propre lang. Ccdifcoursanimé 
_ dezele & de ferueur , toucha tellement l'efprit 
delaR eyne, que l'on remarqua en fon vifage & 
dans fes yeux vn tres-notable changement. Et 
certesileft à croire que fon ame en fut extreme 
ment efmeué , puis qu'à Ja forrie dela Predica=. 
tion, apres quelques prieres acheuées, elle fic ap- 
pcller Monfieur de Montauban , le Pere Vin- 
cent, noftre Pere Gardien, & apreslesauoir en- 
tretenus long-temps auec vne douceur & vne 
éiuilité oddae. leur tefmoigna qu ‘elle 
eftoit entierement difpofée à la Paix, & quedo- 
_refnauant ellenevouloit plus qu'on luy parla de. 
a guerre. Devous diretoutes les particularitez 
de ce Confeil dé confcience , 16 ne puis, parce 
quelles ne font pas VEnuës à ma cognoiffance : 
mais bien vous puis-ie affeurer que l’on n'y a par- 
_léquedesmoyens d'vnePaix generale, & ve 
parfait repos pour tout le monde. L'on:dit mef: 
me, &iclefcay detres-bonné part; que f& Ma: 
jefté tefmoigna de grands regtets; d'auoirefte en 
partie la caufede,cette guerre , d'auoir efcouté 
ceux quiluy en auoient-fäit les premieres pro- 
pôfitions,, &: qui ‘elle fouhaitteroit de ‘tout fon 

Cœur , que cc. fut.à commencer, L'on fçait de 
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dis qu'elle tefinoigna dans ce Confal, d’auoir 
plus aucuné inclination pour le Cardinal, & 
qu'ildeuoitfe refoudre à bien-voft fortirde Fran- 
ce:qu'elle cognoiffoi oit bien qu :l eftoit homme 
fourbe & diffimulé, & qui 'auoit iamais rendu 
feruice à la Couronne, que par intereft. Elle pro- 
tefta d'ailleurs qu'elle defiroit paflionnement 
que les Defputez , tant du Parlement de Paris, 
que de céluy de Roïüen , terminaffent bien-toft 
Jeurs differens , & qu'en fuitel'on mift fin a cour 
tes les Conferences. Il eft certain qu'elle a eu 
tous fesfentimens, puis que déslorselle tefmoi- 
gna beaucoup de froideur au Cardinal, & neluy 
voulut pas parler. Depuisce Confeil , l'on a re- 
marqué tant d'inquietudes, ‘de tranfports , de 
frencfie dans l'efprit de Mazarin, que fon ame 
bourrelée ne luy pérmet plus aucun repos ; ny 
diuertiffement. Les plus{enfez iugent bien qu'il 
y a du changement en fa fortune, & qu'il craint 
auec fondement, que farouë lé brifera pluftoft, 
que de l’efleuer. Voila , mon Reuerend Pére, 
tous les fecrets de ce Confeil de confcrence. 
Comme vous eftes extrémement affectionné à 
la ville de Paris, auffi bien qu'a la Paix, ie vous 
conjure de communiquer ces bonnes nouuelles 
a nos meilleurs amis, mais fecréttement. Efpe- 


| A 

rant dans icelles vne Paix folide & de durée. En 
“attendant que j'en apprenne d'autres qui vous 
puiflent eftre agr cables , & à tous nos bons Pa- 
rifiens ,ie conjure voftre bonté de continuer vos 
_facnifices & vos vœux , pour la profperité de la 
Reyne: Elle nousfera cognoiftre à la fin, qu'el- 

Je cft noftre Mere, aufli bien quenoftre Souue- 

 raine, & quenousdeuonsatrendred'elle beau- 
coup de foulagement. Tencz-moytoufioursen 
ei: 


Mon Reuerend Pere, 


:oftre tres-humble feruiteur, 
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